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LA VALEUR DU LAÏTVèus faites fa pêche vous?

Яві 1— Ehj поц! .. Mâis (t 
n est pas pour les peaieflrs: c’est 
aussi pour les fermiers foiiinte 
moi.

ÀAnôtice que
No. 1— Bonjour Motyeiur....„ 
No. 2— Essayez-vous là!.... et 

sans faire plus attention à son vi­
siteur, il allume sa pipe, fouille 
un instant dans de vieux jour­
naux et de vieilles lettres, ajuste 

lorgnon, histoire de se don­
ner de l’importance et après s'ê­
tre dérumé un peu, Hum L..m..m.. 
Qu’est-ce qu’on peut faire pour 
mous?....

No. 1-— J’étais justement entré 
vous voir pour un brain d’in d’in­
formation, vous qui êtes avocat,

! vous pourriez peut-être me ren­
seigner.

No. 2— Se semant ainsi intw= 
pelé lui qui n'est qu’à la hauteur 
de la semelle d'un avocat, lui qui 
n’est qu’à l’époque de sa carriè­
re où l’odeur du plat qui lui ar­
rive au nez lui fait aspirer d’avoir 
les mains dedans, (car il n’est 
que simple Juge de Paix, notqe 
paysan No. 2) se redresse stir 
sa chaise qui “craque” et d’une 
voix raide comme un boulet sor­
tant d’un Howitzer. “De quoi-t- 
eat-ce qui s’agit?—*—-$—І (à 
part) y va p’t’étre me faire giif 
gner quelque piastres......

No. 1— Il s’agit.... il s’agit.... et 
ce bon paysan No. 1 doit s’arrêter 
en attendant que No. 2 ait fini 
de freindre de mettre en ordre 
ses vieux" journaux et de sortir 
son gros livre de loi de déssous 
la table et en disant sans lever
les yeux..... , continuez!.... et No.
1 de répondre : Il s’agit que je 
viens d’entrer dans une société 
pour les fermiers et les pêcheurs.

No. 2— Pour les pêcheurs___
pour les pêcheurs.,.. Est-ce que

ER 4 Л Il est un fait accepté que le lait 
est là meilleurs forme de nourri­
ture que nous possédons. Sans 
pçur d’exagérer «Sus pouvons 
l’appeler un aliment essentiel 

parce que nul autre ne le 
place. *

Seul le lait contient toutes les 
substances rèquise pour faire 

croître les muscles et les os des 
enfants et remplacer les tissus 
épuisés des adultes. Dans ce 
sens, le mot “lait” comprend aussi 
les comestibles composés de lait. 
De plus, le lait est un aliment 
peu coûteux, car une pinte con­
tient autant de nourriture qu’­
une livre de boeuf maigre ou 9 
oeufs. Evidemment, le lait dst 
une nourriture peu dispendieuse.

Beaucoup de personnes consi­
dèrent le lait comme accessoires 
seulement pour ajouter au thé ou 
au_ café, pour employer dans la 
préparation de la nourriture on 
pour donner aux enfants comme 
aliment, et de plus un aliment 
très économique.

Donc, tout le monde doit se 
servir du lait, mais en particulier 
les enfants qui doivent prendre , 
au moins une chopine part jour­
née. Mais il faut s’assurer que le 
lait est pur.

S»ns doute, le lait est un ali­
ment qui ne peut être remplacé, 
mais également, nous ne pouvons 
douter que donner du lait im­
pur à un enfant est aussi dange­
reux que le lui donner du poison. 

Le lait contaminé est dange- 
,. N°- /— wue pouvez-vous en reux car, puisqu’il est un aliment, 
dire. Avez-vous essaye? Leur a- par conséquent les microbes peu- 

vez-vous jamais demandé de vent y vivre. Non seulement vi- 
nous aider de ce côté?.... Il me, vent-ils mais surtout, quand le 
semble que si le Departement de' lait est chaud, ils croissent et se 
1 Agriculture Federal comme Pro- multiplient très rapidement. Donc 
vinciai, aidait 1 industrie dont ils si à cause d’ignorance ou de né- 
ont charge, en subventionnant un gligence ou malpropreté dans le 
storage pour les viandes,, les lé- commerce de ce précieux aliment, 
gumes, les. oeufs, les fraises, il est mis en contact avec les mi- 
bleuets, les patates, etc., ces dé- crobès, ces derniers sont avalés 
Denses leur crééraient il me sem- par la personne qui prend le lait 
ble, une soruce de revenus consi- s’ils ne sont pas détruits en é- 
derables. Plus tard on pourrait tant bouillis ou par la pasteurisa- 
batir le long de ce storage, une tion.
netite fabrique de mise en con- Mais nous ne voulons par dire 
serve. On pourrait embouteiller que le lait fourni à la ville soit ’ 
ou encanner” toutes sortes de du lait impur pasteurisé, Ce lait 
egumes v erts qti on pourrait fa- doit être fourni par des vaches 
cilement produire sur nos fer- dont l’état de santé est bon, sous 
mes. Qui nous dit qu’en encoura- des conditions des plus propres, 
géant cette société, nous n’avons expédies proprement, pasteuri- 
pas trouvé là, la clef de la pros- sé afin de détruire les bactéries 
périté pour nos campagnes envi- qui ypourront exister enfin pla­
fonnantes ?.— Et puis, c est vrai,.... cé dans des bouteilles stéréliscs 
nos garçons pourraient revenir et cachetées pour livraison. Voi- 
des Etats-Unis, car nous pour- là ce que le lait doit être, 
rions leur fournir de l’ouvrage 
ici sur nos terres, lesquelles 
mençeraient à nous payer. Quant 
bien même que j’suis pas savant 
je crois que la même société vien 
dra à réussir à outiller de ce gen­
re d’établissement, bien d’autres 
petits centres, et je vous 
que nous-autres, fermiers, nous 
n’en serions pas plus mal. *"

No. 2— Celui qui vous a racon­
té ces histoires là il en avait de 
la langue, et j’ai . ..

No. 1— (A part) Ca m’étonne 
qu’il ne

1924ir laÿtarittte
No. 2— Ah ! Oui ! C’est vrai !.... 

Et puis.... Monsieur se gratte la 
tête un peu, réajuste ses lorgnons 
pour prolonger le silence de son 
interlocuteur, afin de se préparer 
un argument contre cette 
'elle société qu’il ne connaît pas 
et qu’il ne tient pas à connaître 
non plus. Ce qui lui importe en 
ce moment, c’est de préjudicier 
son client en perspective contre 
cette société, sans égard aux dom- 
magea dont il pourrait être la 
cause, en prenant cette attitude 
envers cette ÔrgâfiisWtiO#. Il re­
prend: Ca doit être encore' êe» 
soutireurs d’argent qui sont ati 
fond de c’t’affaire là.... Est-ce qu’­
ils vous ont fait payer quelque 
chose?....

No. 1— Oui, vous comprenez

C’était l’An passé!
üçS.le son«t 1925a *4
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HËUSES 
(diobligation) 
éjus. v

nou-
que Baptiste à Jacques a aban­
donné sa ferme et a venud pour 
presque rien ce qui avait coûte 
toute une vie de sueurs, à ra­
masser? Vous y pensez mainte­
nant je suppose, que onus avons 
nos caves remplies de patates que 
nous ne pouvons vendre mainte­
nant, parce que les marchés sont 
encombrés, mais que nous pour­
rions vendre plus tard si nous 
étions organisés avec un grand 
entrepôt dans tin centre, d’où 

nous pourrions charger en hiver 
à n’importe quel temps, lorsque 
le marché sera monté?.... car vous 

que le marché de patates 
est plus élevé en hiver qu’en au­
tomne ou au printemps dans le 
temps où tout le monde expédie 
leurs patates. Si nous avions une 
organisation qui pourrait s’inté­
resser à nous, et si -nous pou­
vions nous grouper assez fort, ne 
pensez-vous pas que les Gouver­
nements ne nous aideraient pas 
à bâtir des hangars pour 1 emma­
gasiner nos produits?

No. 2— Oui les Gouverne­
ments, c’en est d’autres ça qui 
nous coûtent cher, et puis, les li­
béraux ne sortiront pas leur ar­
gent, ne craignez pas.

C’est la présente Année!
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Ce eera l’An prochain!

Il faut donner vos commandes immédiatement pour

l’<*Hgation).
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■j dirais bien ! Alors méfiez-vous 
et écoutez bien ce que je vais 
vous dire. Vous avez perdu votre 
argent.

No. 1— J’allais vous dire que 
’ça prend du capital pour faire du 
commerce dans le genre de celui 
que notre société se propose de 
faire. Vous savez qu’aujourdTiui, 
les intermédiaires qui nous 
gent en ont de l’argent pour me­
ner leur commerce. Ils ont peut 
être commencé

CALENDRIERS savez
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’Epiphandi " ?
Pourquoi ne pas nous confier vos commandes de 

préférence aux étrangers?
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DITES!b. I-avec pas grand’- 
chose et dans un temps où per­
sonne n’avait grand’chose. Alors, 
ils n’avaient pas à lutter contre 
de plus riches qu’eux. Mais au­
jourd’hui c’est différent. Ces

ome. f V. »І

' annnn<VMWMMVWM^nmmtfffwornoooooooriooooj gens
qui nous mangent se sotÿ enri­
chis à nos dépends et le seul 
yen qu’il nous reste, à ce qui 
nous ont dit à l’assemblée, c’est 
de nous réunir ensemble, tous les 
habitants, et de souscrire et de 
payer chacun un montant d’ar­
gent qui, ensemble formera 
gros montant de capital, nous per 
mettant de nous placer comme 
un seul homme, au rang des plus 
gros commerçants.

Nt>. 2— Oui.

;% Ialéa. mo-
ù « Vers les Grands Ports du Monde«
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.... c’est très bien 
tout ça, mais n’importe qui est 
capable de dire la même chose. 
Et puis, souscrire de l’argent et 
payer dc largCnt... Qu’est-ce que 
vous diriez quand vous auriez pa­
yer de l’argent, que ça serait tout 
ce que vous auriez ?
. N°. 1—Je serais bien en d.......
mais paraît qu’il en a partout de 
ces genres de société là et dont 
les membres sont satisfaits. Ils 
économisent de l’argent sur les 
choses qu’ils ont besoin d’acheter 
pour la maison comme la nourri­
ture, les habits ; ensuite pour la 
ferme tels que grains de semen­
ce les engrais pour les animaux. 
Seigneur.» !... On a tant besoin 
d’acheter et on a pas grand’chose 
à faire par, ici pour gagner de 
l’argent. On récolte bien 
mais on ne peut pas vendre, il 
faut tout donner, mais quand on 
achète par exemple, il faut payer 
deux fois ce que ça vaut.

No. 2— Oui.... raison de plus 
pour garder le peu d’argent que 

paa. la donner 
s’en vont avec
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l LES DIX COMMANDE­
MENTS AGRICOLES
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I- , à Snilf—L’on» lUa r»blD— do r-KjHn»— rj y--------»
: 1, - Un système de rotation tu 

suiveras pour conserver la ferti­
lité indéfiniment.

2, - De l’Industrie Laitière tu 
feras pour consommer le fourra­
ge entièrement.

3, - Les sous-produits laitiers tu 
donneras aux 1 veaux, porc% et 
poules sciemment

4, - Des reproducteurs de race 
tu emploiras pour améliorer tes 
troupeaux constamment.

5, - Le contrôle de production 
tu pratiqueras pour connaître tes 
vaches exactement.

6, - La sélection des poules tu 
feras à chaque année régulière­
ment.

7, - De la bonne graine tu sè­
meras si tu veux qu’elle produise 
abondamment.

8, - Avec grain et patates tu em­
ploiras la formaline comme désin­
fectant.

9, - Ventes et achats tu feras en 
coopération assurément.

KL- Renseignements gratis tu 
recevras en t’adressant au Dé­
partement.
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«lu» qui avait vu la cfite de l’océan Pacifique était 

«■«que regardé comme une aorte dc héroeTetl’oo n’a 
d "K» aujourd’hui de la curiosité suscitée alors par 

“■ voyageur ayant fait le tour du monde. Mais le rail 
ЙІЇ '?**ur!on changé tout cela, en attendant que l’avia- 
52* révolutionné encore nos systèmes actuels de trans­
port. Un voyage à Vancouver ou en Californie, une. 
trayersée en Europe dq même au Japon sont désormais 
cnow» tréquentes et le» x'Qyages autour du monde mêmes.
■oeMepua quelques annétis trêe à la mode. Grâce à nS 

compapue* de navigation, qui durant la saison
sE^ifeinr

*É°^»^btra^cle*voyaaer hoh**“dca sont toùt'à*^^

S *T*C**f “5*"“ opaoisusea et confortable^ «mrSes^iïiïrtàS VjJÊ

“ Ef^“’ “* Indf’ ***• ^ voyage durera 130 jours, dont^53

dteteK ПТеГр^^іеп Elle durera 62 lours et

ÿv^rkielt9«2rkramPra,a”tP°rt***"du'“torsideЙеіЙл.

da^'^iïhiSl ”itovier “ 21 Urr% '«*. “> "Mentroynl" fera pour sa part deux emblème
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rce que je n’ai pas" dit qu’on al­
lait mettre du seigle (Rye) en 
bouteille. (Haut) En tout cas, 
pour moi c’est la vé..~..

No. 2— Attendez que je finis­
se. Vous êtes venu mc demander 
un avis et je vais vous la donner, 
(a part). Que vais-je lui dire?-;...

I Une idée. (Haut). Ces Messieurs 
I d’en dehors, ça parle bien etça

parle vite. J’ài remarqué signe 
vous avez dit souscrire. Est-ce 
qu'il a dit ce mot souvent, SOUS­
CRIRE?

No. 1— Oui.... pas mal souvent.
No, 2— Bon !.... Moi je vous ai 

dit au commencement de ma con­
versation le mot “Soutirer”, lors­
que je vous parlais des gens qui 
viennent vous soutirer votrq ar­
gent. ‘ V ,. :
^ No. 1— Ah ! Oui, j’tn’eu rappel­

ai o. 2— Savez-vous que si j’é- 
teis sur un “Stanne" et un peu 
éloignà de votre oreille, je pour­
rais dire “soutire” à chaque fois 
que je devrais dire souscrire, et 
vous ne trouveriez aucune diffé­
rence.

No. 1— C’est bien vrai!
No, 2— Alors vous avez payé 

de l'argent?
No. 1— Oui, et j’ai signé des 

billets à part ça.
No. 2— Malheureux 1 vous a- 

vez. ligné des billets à cet in-

r Sud vous avez et non 
aux étrangers. H* 
ht “good bye”. C'est toujours t'es 
affaires pour sortir de l’argent de 
là place. Si vous avez besoin d’u- 
pe société, vous pouvez vous as­
socier ensemble ici, vous autres- 
mêmes, sang donner de l’argent 
apx étrangers.

No. 1— Oui, c’est vrai. Mais 
on a pas grand 

temps de faire ces choses-là, a- 
près фі’on a fait vivre notre fa­
mille et bien d’autres en plus, et 
avec ça on a pas beaucoup de con 
naissances pour fonder des affai­
res comme ça. Pourquoi est-ce 
que vous ne pensiez pas à quel­
que chose comme Ça vous, vous 
qui avez le temps et l’éducation?

No. 2— (Embarassê) Oui, 
mais.... euh.... j’y avais pensé—, 
j’y ai pas pensé... Hum!.... (ran­
geant ses vieux journaux) mais 
c’t’affaire, ça peut bien pas arri­
ver et j’aurais été blâirlé.
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BPJ.-B. Mclntyro, 
Représentant Agricole.

Bathurst, N.-B.

trus?
No. 1— Oui !....
No. 2— Alors, il ne reste qu’­

un moyen à prendre. Vous avez 
son adresse?

No. 1— Alors si vous nEYavez 
pas fait, puisque votfs y avez pen­
sé, c’est tout simplement 
vous sauver du blâme que 
vous seriez attiré, n’eussiez-vous 
pas réussi!.... Vous y avez pensé 
à chaque fois que chacun de mes 
trois fils ont pris le chemin des 
Etats-Unis, me laissant seul a- 
vec ma femme et ma fille sur ma 
ferme? Vous y avez pensé tors-

i .pari, et 
Ôtnmes. 
parlaient 

trente’ sé- 
Mme La- 

IS, ■ s

pour
vous

No. 1— Oui. /
No. 2— Alors, je vais lui .écrire 
iur vous, l'accusant de fathse* représentation et 

ferons nn procès— Ca voes va?—

No. 1— (Perplexe) Mais!___
C*— C .est bon, alors.... allez!

homme*. lui
" et/dire
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